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Le vingtième siècle restera marqué dans l'histoire botanique récente des pays d 'Afrique du 
Nord par l'ampleur des phénomèmes de dégradation qu'ont connus les écosystèmes de ces 
pays. Aucun milieu n'a échappé à ce fl éau. Trois principaux facteurs ont fait aboutir la situation 
à l'état dramatique actuel: pression anthropozoogène démesurée par rapport à la productivité et 
à la capacité de rési lience des écosystèmes, stress c1imatique très fort et mauvaise gestion 
humaine. De nos jours, mis à part quelques rares exceptions, la meme tendance évolutive per­
siste et risque meme de s'aggraver dans le futur sous l' effet du "Changement climatique glob­
al" prédit par beaucoup d'études et de spécialistes. Comme ai lleurs dans le monde, le 
"Changement global" aura des conséquences très importantes sur la végétation au Sud de la 
Méditerranée. Le bilan généra l reste difficile à évaluer; il dépendra beaucoup du sens et de l'in­
tensité des variations de la press ion anthropozoogène elle meme fonction de l'évolution socio­

économique des pays concernés. 

Depuis une trentaine d'années, les scientifigues n'ont pas cessé de tirer la sonnette 

d'alarme à propos de l'évolution catastrophigue gue subissaient et subissent encore la 
faune et la flore sauvages au sud et à l'est de la Méditerranée. On n'arrive plus à compter 

les publications et les rapports traitant ce sujet avec des visions de plus en plus pessimistes. 
Au Maroc, Deux études récentes (AEFCS & BCEOM-SECA 1992-1994; AEFCS 1996) 

ont montré l'état très préoccuppant de la plupart des écosystèmes du pays: disparition de 
plus de 30 000 ha de forèts par an; charge pastorale en milieux forestiers 3 à 5 fois plus 
élevée gue la production fourragère; accentuation et extension des processus de matorral­
isation et de thérophytisation; perte de plus de 100 millions de m3 de sols par an ; environ 

60 millions de m3 de dép6ts solides dans les barrages chaque année, soit une dimunition 
des possibilités d 'irrigation de près de 6000 ha; etc. La liste des dégiìts est longue et la 
dégradation des milieux ne connaltra pas de répit tant gue la vie d'une grande partie de la 

population humaine rurale continuera de dépendre directement des ressources végétales et 
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tant que la gestion de ces ressources ne respectera pas les lois biologiques et écologiques 
élémentaires de la nature. 

Dans ce contexte difficile, le monde sud-méditerranéen aura en plus à supporter les con­
séquences du "Changement climatique global". Mais comment des écosystèmes fragilisés 
pourront ils réussir leur adaptation à ce Changement? 

Les écosystèmes forestiers 

La présence des éléphants dans la Maàmora (aux environs de Rabat) et des lions dans 
les Ida-ou-Tanane (Haut Atlas occidental) et le Bas-Loukk:os (aux environs de Larache) 
semble relever de l'imaginaire quand on traverse aujourd'hui ces régions. Pourtant, il 
s'agissait de réalités il y a quelque 5 ou 6 siècles comme l'attestent des documents his­
toriques fiables (voir notamment El Hassan El Ouazzane 1526). Ces exemples spectacu­
laires sont évoqués pour essayer de donner une idée sur ce que pourrait ètre l'état vierge 
ou "climax" de nos forèts, état inexistant de nos jours au sud de la Méditerranée (Dresch 
1980; Quézel 1'980, 2000; Quézel & Barbéro 1990). Les deu~ modes essentiels de destruc­
tion des forèts sont décrits et repris par beaucoup de chercheurs. En premier lieu, il y a un 
processus "classique" de dégradation qui se déroule en quelgues étapes ± rapides débutant 
par une matorralisation et se terminant par une thérophytisation (Barbero & Quezel 1995). 
Le second mode, beaucoup plus brutal, mais heureusement assez rare, se rapporte aux 
incendies. 

La matorralisation, première étape de dégradation des forèts, s' illustre facilement par 
l'examen des tableaux phytosociologiques des associations forestières qui montrent toutes 
un pourcentage ± important d'espèces de dégradation. D 'ailleurs l'un des handicaps 
majeurs pour les phyto-sociologues au sud de la Méditerranée est la difficulté de trouver 
des espèces caractéristiques de ces associations étant donné qu'elles sont les premières à 
disparaitre dès gue le milieu commence à changer. L' état de nos zones forestières se traduit 
actuellement sur le terrain par une mosai"que de peuplements arborés ± ouverts et de for­
mations arbusti ves de hauteur et de densité variables. 

Les matorrals (s. I.) 

Ce sont les formations les plus communes et les plus répandues au Maroc étant donné 
qu'une grande parti e d'entre elles provient de la dégradation des forèts ce qui explique leur 
grande extension horizontalement et verticalement. Cette dominance s'exprime très nette­
ment sur le pian phytosociologique: pour environ 225 associations arborées et arbusti ves 
décrites jusqu'à présent au Maroc (classes des Quercetea ilicis, Quercetea pubescentis, 
Calluno-Ulicetea, Cisto-Lavanduletea et Ononido-Rosmarinetea), 193 se rapportent à ces 
formations contre 32 seulement pour les unités forestières. Sur le pIan altitudinal, les 
groupements arborés non forestiers s'étalent depuis le niveau de la mer jusqu'à environ 
3000 m d'altitude, s'insérant ainsi dans cinq étages de végétation depuis 
l' Inframéditerranéen jusqu' au Montagnard Méditerranéen. 

Les écosystèmes préforestiers et présteppiques sont très difficile à étudier et à inter­
préter sur les plans écologique et phytosociologique. Cette difficulté vient essentiellement 
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du fait qu'il est souvent impossible de faire la part des choses entre l'action des facteurs 
physiques naturels (c1imat, sol, ... ) et l'impact réel de l'action anthropozoogène sur la flore . 
Par ailleurs, il faut noter aussi qu'il s'agit là de groupements très instables susceptibles 
d'évoluer rapidement dans un sens comme dans un autre en fonction des contraintes du 
milieu. Leur capacité de résilience dépend étroitement du degré de la pression anthropo­
zoogène qu ' ils subissent, de "l'état de santé" de l'écosystème et de l'intensité du stress cli­
matique. En régle générale, c'est à leur niveau que se manifeste le phénomème de steppi­
sation dont l'ampleur se remarque très facilement sur le terrain. La forte infiltration de 
Tétraclinaies, de Junipéraies rouges ou de Chenaies vertes par des espèces steppiques telles 
l'Armoise bianche, l'Alpha et d'autres s'observe à une large échelle au Maroc Orientai, en 
Algérie et en Tunisie. L'Alpha còtoie meme le Genévrier Thurifère et n'est pas lo in du 
Cèdre au Maroc et en AIgérie (Le Houerou 1995). 

Incidences du "Changement climatique global" 

Des travaux de plus en plus nombreux laissent entendre des scénarios différents les uns 
des autres concemant le changement probable du c1imat terrestre dans un avenir proche. 
La seui e certitude pour les spécialistes est que le climat de la planète entre dans une phase 
de turbulence (Lewino 1997; Ramos 2000) due au moins en parti e à l'action de l'Homme 
notamment par la déforestation massive et les rejets excessifs des gaz à effet de serre. Pour 
la discussion qui suit, nous nous basons sur les résultats de la plupart des modèles c1ima­
tiques qui prévoient une élévation des températures de 1,5 à 5 DC d'ici la fin de notre siè­
e1e. Pour les biogéographes, ce réchauffement est synonyme d'un déplacement des étages 
de végétation de 100 à 500 km vers les latitudes nord et de 100 à 500 m plus haut en alti­
tude. Concernant les· précipitations, les modèles sont beaucoup plus difficiles à établir, 
mais la plupart des spécialistes s'attendent à un dysfonctionnement du cyele hydrologique 
dans beaucoup de régions du globe avec de plus en plus d ' irrégularités manifestées par des 
sécheresses très accusées et des inondations catastrophiques. 

Incidences sur les structures de végétation 

Si l'on admet l'hypothèse d'un réchauffement planétaire de 3 DC en moyenne, cela sig­
nifie des modifications importantes dans les aires des différents étages de végétation. La 
végétation et la flore sahariennes, notamment les formations à Acacias, continueraient leur 
avancée vers le nord (Quezel & al. 1995) aux dépens des écosystèmes méditerranéens. 
Autrement dit, le phénomène de désertisation, perceptible depuis quelques décades déjà 
(Barbéro & Quezel 1995), prendrait plus d'importance dans le temps et dans l'espace. 

L'Inframéditerranéen gagnerait plus d'espace sur le Haut Atlas et l'Anti Atlas en 
atteignant les altitudes de 1100-1200 m (voir plus en versants sud) contre 700-800 m 
actuellement (Benabid & Fennane 1994). Mais c'est surtout vers le nord qu'il faudrait s'at­
tendre à une avancée remarquable de cet étage; une migration latitudinale de 300 km 
l'amènerait jusqu'aux environs de Rabat. Cette logique pousse à envisager l'idée d'une 
arganeraie dans la Maàmora! 

Le Thermoméditerranéen pourrait également connaltre une extension notable de son 
aire totale malgré les surfaces perdues au profit de l'étage précédent et qui sont relative-
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ment importantes au Maroc cisatlasique. Sa limite supérieure avoisinerait 1300 m dans le 
Rif, 1500 m dans le Moyen Atlas et le Maroc Orientai , 1700 m dans le Haut Atlas et 1900 
m dans l'Anti Atlas. 

Le Mésoméditerranéen et le Méditerranéen supérieur, étages de moyennes montagnes, 
seraient surtout affectés par un déplacement altitudinal, sans grands changements pour ce 
qui est des surfaces de leurs aires de répartition du moins pour le Mésoméditerranéen. 

Enfin, les étages de hautes montagnes, à savoir le Montagnard méditerranéen et 
l'Oroméditerranéen devraient subir une nette régression. Le demier disparaitrait complète­
ment du Rif et partiellement des Atlas où il se maintiendrait au dessus de 2800 m dans le 
Moyen Atlas, de 3000 m dans le Haut Atlas et de 3200 m dans l'Anti Atlas contre respec­
tivement 2500 m, 2700 m et 2900 m aujourd'hui (Benabid & Fennane ibid). Sa surface totale 
serait alors voisine de 1200 km2

, soit à peu près celle des altitudes supérieures à 3000 m. 
En termes écologique et biogéographique, ces changements se traduiraient par une 

extension de l'aire d' espèces ± thermoxérophiles telles que: Argania spinosa, Acacia gum­
mifera, Tetraclinis articulata, Pistacia atlantica, Juniperus phoenicea, Pinus halepensis, 
Ceratonia siliqua, etc. En revanche, une régression affecterait la flore et les formations de 
hautes montagnes (steppes à xérophytes épineux, pelouses, prairies et pozzines). 

Incidences sur la flore 

Sur le pian floristique, le raisonnement et les prévisions discutés ci-dessus amènent à 
prévoir un renforcement des composantes saharo-arabique, tropicale et macaronésienne et 
un appauvrissement de celles Boréo-Montagnarde et Irano-Touranienne. L'enrichissement 
de la flore pourrait provenir aussi bien de l'infiltration par des espèces nouvelles venant du 
Sud, de l'Est et du Sud-Ouest que de la naturalisation de beaucoup d'espèces (Acacias, 
Euphorbes cactoides, Cactus, Palmiers, etc.) originaires de ces mèmes sources et actuelle­
ment cultivées au Maroc comme plantes de reboisement, industrielles, médicinales, aro­
matiques, omementales ou autres. En revanche, la régression de l'aire des étages 
Oroméditerranéen et Mésoméditerranéen steppique aurait des répercussions négatives sur 
les originalités de leurs aires actuelles. Autrement dit, les vestiges holarctiques qui con­
stituent les curiosités de la flore culminale dans les Atlas et une partie de la flore Irano­
Touranienne des Hauts Plateaux du Maroc Orientai risqueraient de rester comme de sim­
ples souvenirs dans l'archive botanique du pays. 

Discussion et conclusion 

Cette brève présentation du schéma probable de l'impact du "Changement climatique 
glogal" sur la végétation au Sud de la Méditerranée, exposée à travers l'exemple marocain, 
restera insatisfaisante et insuffisante si elle n'est pas complétée par le rappel d'un certains 
nombre de données indispensables pour mieux aborder la question et enrichir le débat. 

I) Tout d'abord, il faut rappeler que le comportement écologique des formations végétales 
en région méditerranéenne n'obéit pas uniquement au facteur thermique. Les précipita­
tions sont très importantes. Or, pour ces demières, aucun modèle de variations ne sem­
ble résister aux critiques des spécialistes. Mieux encore, il est certain que tout change-
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ment quantitatif (volume moyen des précipitations) ou qualitatif (régimes plu­
viométriques annuel, saisonnier et mensuel) du facteur hydrique aura des conséquences 
très importantes sur la végétation. 

2) Au sud de la Méditerranée, toute étude phytoécologique actuelle ou prospective doit 
tenir compte de la pression considérable de l'Homme sur la végétation. L'expérience 
vécue au cours des deux demières décennies a montré combien cette action est dévas­
tatrice du fait qu ' elle aggrave l' effet du stress cIimatique. La sécheresse agit directement 
sur la végétation en réduisant sa croissance et sa productivité mais aussi indirectement 
en poussant les populations rurales à accentuer leur pression sur les ressources 
naturelles pour survivre. Les transformations liées à l'action de l'Homme étant souvent 
profondes et très rapides, il est quasiment impossible dans ces conditions d'évaluer la 
part de l' impact dlì au "Changement climatique global" qui devrait s'exprimer à une 
échelle de temps beaucoup plus longue. Tout dépendra don c de l'évolution socio­
économique des pays concemés, autrement dit du degré de dépendance des populations 
vis-à-vis des écosystèmes forestiers et pastoraux. 

3) Les zones arides s.1. (biocIimats Saharien, Aride et Semi-Aride au sens d'Emberger), 
dans les pays du Sud de la Méditerranée, s'étendent sur plus de 90% de la surface totale: 
Au Maroc, les biocIimats Saharien et Aride couvrent 79% du territoire (560000 km2

) 

contre 14% pour le Semi-Aride (100000 km2
) et 7% seulement pour le Subhumide et 

l'Humide (50000 km2
). Un réchauffement climatique non accompagné d'une augmen­

tation des précipitations implique de toute évidence une accentuation de l'aridité dans 
les zones qu'elle affecte actuellement et son extension à d' autres régions pour des 
raisons évidentes liées à la hausse de l'évapotranspiration qui entraine une réduction du 
bilan hydrique au niveau des sols. 

4) Le "Changement cIimatique global" pourrait avoir des effets positifs notamment par 
l'augmentation de la productivité des écosystèmes de montagnes si les apports en eau 
sont suffisants. Cette amélioration de la biomasse se confirmerait par le développement 
de formations arborées aux dépens des steppes et des pelouses alticoles. Dans le meme 
sens, l'enrichissement de la flore natio naie du pays par des espèces nouvelles ne pour­
rait etre que bénéfique et compenser les pertes possibles à ce niveau. 

5) La prise de conscience remarquable, ces demières années, vis-à-vis des problèmes de 
l'environnement ne pourra que se renforcer. Les initiatives et les efforts visant la pro­
tection de la nature sont de plus en plus importants et pourraient donner des résultats 
concrets à court et moyens termes. 

En concIusion, il convient de rappeler qu'au sud de la Méditerranée, l' Homme doit etre 
considéré comme un facteur important dans la vie végétale au meme titre que les facteurs 
écologiques habituellement traités comme les plus déterminants à savoir les précipitations, 
les températures et les substrats. Cependant, l'action dégradante de l'Homme a la particu­
larité de pouvoir masquer ou contrarier celle de tous les autres facteurs . Elle a déjà entrainé 
un changement très profond des paysages naturels sud-méditerranéens et elle les trans­
formera encore davantage si elle se maintient à son rythme actuel. Avec le "Changement 
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climatique global" annoncé, les pays concemés se trouveront face à un vrai défi qu'ils 
devront relever pour éviter une catastrophe écologique à grande échelle. Meme sans l'ac­
tion de l'Homme, il est logique de s'attendre à ce que ce changement ait un impact glob­
alement négatif sur les écosystèmes sud-méditerranéens. Ce bilan serait encore plus défa­
vorable si le réchauffement climatique est accompagné de périodes de sécheresse plus 
fréquentes et plus intenses. 
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